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BUHKAU DE l'AoRICULTI/HK ET DES STATISTIQUES,
A l'honorable T. J. J. Loranger, Avril 1858.

Sociétaire provincial, etc., etc., etc.

Monsieur,—Le ministre de l'agriculture a l'honneur de transmettre ci-joint,
pour être soumis au parlement, son rapport annuel.

En l'absence d'une organisation régulière—et il n'est pas aisé d'en faire une
pour recueillir des statistiques agricoles exactes, ce département a cru qu'il était
convenable de répandre dans le Haut et \<\ Bas-Canada un certain nombre do
questions sur les sujets agricoles les plus importants, savoir ; ceux qui alfectînt
les grains, les tubercules, les bestiaux, les chevaux, les produits de la laiterie, le
drainage, les engrais, les instruments aratoires, les malailics et les insectes qui
nuisent aux grains, etc., etc. Ces questions furent imprimées dans les deux lan-
gues, sous une forme concise et intelligible, et distribuées par plusieurs centaines
dans toute lu [irovince, aux prôfidenls et aux secrétaires-trésoriers des sociétés
d'agriculture et autres, et un résumé des réponses reçues a été soigneusement
préparé et comparé. Dans ce résumé, les diverses réponses aux questions sont
arrangées de manière à oH'rir au premier coup-d'œil le résultat des opinions des
personnes interrogées, et (ces personnesétmt généralement des agriculteurs éclai-
rés) l'on peut se fier à l'exactitude de leurs réponses.

Vingt-neuf ont été reçues et analysées jusqu'à cette date (lor avril), et le
résultat indique que, dans le Haut-Canada, plus de la moitié de la récolte du blé
d'automne a été détruite par la mouche à blé dans les comtés de Welland et de
Kent,—un cinquième dans Hastings, Stormont, et Dundas,—et que ses ravages
ont été à peu près nuls dans Wcntworth, Ontario, et Simcoe. Kent et Welland,
dan* le Haut-Canada, et les Deux-Montagnes dans le Bas-Canada, semblent avoir
le plus souflért. Quelques uns des rapports de Kent indiquent une perte des deux
tiers, des trois quarts, et des quatre-cinquièmes, et ceux de Welland et des Deux-
Montagnes disons des trois quarts de la récolte, ou comme le dit ie rapport, "la
perte a été si grande qu'elle empêchera presqu'entièrement la culture du blé."

Les rapports des autres comtés ne sont pas encore arrivés en assez grand
nombre pour perm 'ttre au département de former son opinion sur ce qu'ils sont.
Les townships de Pickering, Whitby et Reach, dans Ontario, et quelques parties
du comté de Simcoe, paraissent avoir été presqu'entièrement exempts de la mou-
che à blé jusqu'à présent. Que cela soit dû à ce que le sol est, dans cet endroit,
ferme d'un schiste bitumineux décomposé, appelé ardoise d'Utica, qui produit
uni! abondance de gaz inflammable, d'huile et de liqueur ammoniacale, et
qui (suivant M. Billings) se transforme en une espèce d'argile d'un-; grande fer-
tilité, que quelques uns prétendent avoir des propriétés fatales à la vie des insec-
tes, est un sujet qui mérite considération. Il est remarquable que la mouche, qui
a tait de grands ravages dans les districts voisins, tant à l'est qu'à l'ouest, en a si
peu fait dans ces townships, et a passé par-dessus dans sa migration vers l'ouest.
Dans tous les cas le blé de printems semé tard eu mai a échappé à la mouche,
mais il est sans nul doute sujet à d'autres mal idies quand il est semé tard. Le
remède suggéré par les meilleurs cultivateurs dans le cas du blé d'automne est
de semer très à bonne heure les espèces de blé les plus hâtives sur des ter-
res bien egouttées et bleu cul'.ivées. Les espèces de blé d'automne précoce les
plus recommandées dans les rapports sont le blé à tige bleue, le sole, et le blé
Hutchison, et de blé de

|
rintemps, ce sont, le blé blanc de Chine, ley?/e et le club.

mais dans .e Haut-Canada la proportion de blé de prinierups semé est d'environ
un acre contre dix acres de blé d'automne. La moyenne générale du rendement
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par acre paraît être de 20 bois eaux de blé d'hiver <!oiitre 12 boisseaux de blé de

printemps, lorsque la mouche à blé n'a pas fait de dommage. La moyen ru- du sei-

gle est de IGi boisseaux par acre, celle de l'orge de 20J, celle de l'avoiue de 35j,

celle (lu maïs de 33f, ei celh^ des pois de 20,?. Les récoltes de maïs ont grave-

ment souirert eu 1857 de l'humidité et du Iroid, et elles ont été très délectucHises.

Ilelativeineut à la récolte des patates, les rapports lails à ce déparlerueiil

indiquent (pie la maladie n'a pas été Tannée dernière aussi générale (pi'à l'or-

dinaire, mais que ses ravages antérieurs ont porté les cultivateurs à (limiimer

l'étendue de leu<- semence'd'au moins la moitié, et le rendement de rétendue

ensemencée a aussi été moindre d'un tiers. A la question :
" De (pioi pensez-

vous que provient la maladie ?" la réponse générale est :
" De queUpie insecte qui

s'attache au plant," et le remède presque uni(piement suggéré est "de couper les

tiges lorsque la rouille paraît." L'on sait parfaitement ([ue la maladie s'étend de

la tige au tubercule, et bien que l'on en puisse arrêter les progrès de la manière

suggérée, le remède paraît être presque aussi mauvais que le mal lui même.

Depuis (|uel(]ue tem|)s on s'est beaucoup occupé d'un engrais animal fabri-

qué maintenant par Duncan Bruce, écr., de Paspébiac, avec des débris de [)oisson,

que l'on peut se procurer par milliers de tonneaux sur les rives de la Baie des

Chaleurs, mélangés avec un schiste qui abonde le long de celte côte sur une

étendue de plusieurs milles, dans une chaîne de collines di- 200 pieds d'éléva-

tion, an Port Daniel et dans les environs.

Le procédé de préparation et de mélange est simple et peu dispendieux, et

le succès dont son usage a été couronné est si grand qu'il a de grandes chances

de supplanter en utilité d'autres engrais qui jouissent aujourd'liui d'une plus

grande faveur M. Bruce a apporté plusieurs barils de cet entrais animal en

cette ville, pour le distribuer |,armi des agriculteurs ei des gardiens de serres, afin

de faire éprouver convenablement son efficacité, et ce départemeni s'en est immé-

diatement occupé. Le professeur Herschelder, dans un rapport fait à ce bureau,

fait les remarques suivantes i«ur sa valeur :

".l'ai appliqué, durant l'hiver, l'engrais animal concentré de iiruce à diflTé-

rentes plantes de ma serre, et, bien que cette saison ne soit pas le meilleur temps

de l'année pour en éprouver les qualités, puisque les plantes ne croi>sent que très

peu, cependant ses eH'cts bienfaisants ont été si marqués qu'il ne me reste aucun

doute quant à ses propriétés fertilisantes Les plantes auxquelles j'ai appliqué

une légère quantité de ce fertilisant sont des rosiers, des jacobées, des géraniums,

hélii thropes, pétunies, giroHiers, ravenelles, fuschias, verbenas, acacias, coromlles,

calicérées, et quelques autres plantes; les effets de cet engrais sur quelques-unes

de ces plantes, surtout sur les roses, les fuschias, les jacobées, les géraniums et

les pétunies, ont été très remarquables, produisant non-.seulement une croissance

rapide, mais donnant aussi une teinte forte et vigoureuse au feuillage. Afin de

m'assurer si ce fertilisant détruisait les insectes, j'en appliquai à des plantes dans

la terre desquelles il y avait des vers, et je le trouvai très effectif J'en mis aussi

dans de l'eau chaude, et je le laissai reposer pendant quatre jours ;
j'en arrosai

alors quelques plantes qui étaient infestées de VAphis Hosœ ou moucheron vert,

mais le résultat n'a pas été très satisfaisant. La non réussite est probablement

due à ce que je n'ai pas pu le dissoudre suffisamment, l'eau n'étant que légère-

ment décolorée. Si M. Bruce pouvait rendre son fertilisant propre à détruire cet

insecte incommode, je suis certain qu'il recevrait les remerciements unanimes de

tous ceux qui ont des serres, parce que le moyen ordinaire de s'en défaire n'est

pas du tout agréable.
.

"Je n'ai pas encore eu l'occasion d'essayer ce fertili.sant dans un jardin,

mais je le ferai aussitôt possible, et je vous informerai du résultat de mon expé-

rience." .

M. Bruce prétend que l'une des qualités particulières de cet engrais est qu H

V.'
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détruit les insectes, et il proiluit nn j^rfind nombre .In tl'rn()!gnai»cs prôcioux à
l'appui de sa prétention. Il dit «jue le moyen de détruire le moucheron vert est
de mouiller les feuilles des plantes, et de les saupoudrer avec cet eui'rais au
moyen d'un tamis bien fin ; il ajoute que cela r'-ussit parfaitement et produit un
beau leuillage.

Avec de tels témoignages en sa faveur, il est à espérer que cet engrais de-
viendra un article d'exportation du lias-Canada sur une vaste éclielle, surtout
lorsijue M. Uruce nous assure (pi'il peut (un^ produit à im prix beaucoup moin-
dre que le guano, disons £5 par tonneau au Port Danid, et l'approvisionnement, en
est illimité. M. IJruee suppose que l'on pourrait s'en procurer 100,000 tumeaux
ou plus par année.

L'on fait maintenant dos expériences pour voir si une couche de cet engrais
animal, mêlé au schiste du Port Daniel, auri l'ellét de prévenir la rouille des
patates, on de détruire la larve de la mouelie à l)lé, qui reste dans le blé entassé
durant l'hiver. Pour savoir de quel prix serait ce remèile. nous n'avons qu'à
rappeler qu'en 1851 l'Etal de New York a perdu en blé, à cause de cet insecte
seulement, d'après les calculs et les rapports faits avec la plus grande exacti-
tude par le Col. Jotins .h, l(' secrétaire (voir l'Essai de flind.page; 94) 15 millions
de piastres; et (Paprés les calculs les plus exacts que nous puissions faire, le Ca-
nada a per lu, en 1857, la valeurde !iii5.G60,O()O pourla même cause. L'importance
des intérêts engagés a ét(; la raison pour latjuelle on a donn.- autant de relief à
cet engrais dans ce rapport.

EXPORTA riON DES GllAINS, Etc.

L'un îles moyens d'obtenir des renseignemenls sur les sujets agricoles, et
sur Iccpiel on peut se fier, ('>t de faire la comparaison entre les exporiations'de
grains, de bestiaux, (!tc., en 1857, et celles des années précédentes. Sous ce
rapiior' les statisticines du commerce monirent une très forte diminution en 1857.
L'exportation du blé durant celle année (en calculant la II.Mir à 5 bois>eaux par
baril), n^élant que de 0,482.199 bois.scmx contre 0,391,53] m 18,jG—ce qui fait
une (liminulioii de 31 pour cent dans h) denrée piineipde du pays seulement, et,
comme il appert aussi par les rapports, A y a une diminution d'environ i-^h pour
cent dans !a valetiv. En même u-mp^ (|mi" c tte dimianlion d^-s exportations avait
lieu, il y avait une aiigiinMitatii.n d'imporlalions de 486,050, à 5s. 2.^d, par bois-
seau, s'élevaiil à £t)U9,2G:),—ce qui diiiiiime d'autant les profits nets de la pro-
vince sur la récolte de blé. L't; ->vis;onnemini en main, de la récolte de 1857,
n'est pas à beaucoup près, priise-t .i, au..si considéiabl,' que celui qu'il y avait
à l'épo(|Ue correspondaiite de l'année dernière.

La valeur de la récolte de blé, de £3,240,912 ,pi'e!l(> était en 1850 est tom-
bée à .€1,831, '.t03 en 1857, et cette diriiinution est ittnbuée en partie à la diffé-
rence dans la valeur, le prix moyeu en 1850 ay;mt été de lîs. IlSd., et en 1867
seulement de 5s, O^d.. par boisseau.

Le déficit total du montant reçu p ir les cultivateurs sur les blis et les fari-
nes exportés en 1857, comparé au montant reçu eu IS.'G, e.si de !'l,415 000
($5,660 030). et en y ajoutant $3,0 i7,0G0 pour -lé .t farine iinp .nés. nous avons
un excédant d'importation de ces articles, sur e(dl(< de 185G, de $1,134,2.36—ce
qui est un déficit {rave pour la prospérité de la province, si on le compare aux
exponalioiis de l'ann'e précédente. Mais la diininiition, tant sur la quantité que
sur la vali'ur, n'a pas eu lieu seulement sur les bhs et les farines.

Sur l'orge <'t le sei-le, la diminution e,>t de £220, >8t) en 1850, à £171,066
en 1857,^ environ 24i p',ur cent. Sur les maïs elle est de £22,880 à £13,072, ce
qui lait à p"u près 40 pour cent. Sur l'avoine elle est de 1 290,077 boisst'aux' en
18.56 à S8,8G0 en 1857, et en valeur de £114,35;) à £Ç)0,000, ce qui fait environ
31 pour cent.
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Sons ](> litrr do " Pioduits Ai^ritroles, " y compris les lijrîiins, los larlncs nt

les graines do loiitcs s >rlc?i, cl uiissi les h'-gnmcs ol le sncro d't'raljlo, liidiinititition

a éié >.„ £3,7 ».'l,()Grt m 18.jr», à £2,22().7()G on 1H57, oo qui fiiii 10^ pour oonl—
d(ficit Iros ('on!<id(''rid)lo |)oiir nno scido annôo, oupii n<' poiil tnaii'incr do so l'airo

vivomont wcnlir par toiitcM les (dassos do notro pays. La phisi>rand(i diniinnlion

u porlô sur io bit-, lo maïs, la farino, los |K)is ol lo houblon Los seuls arliolos,

compris sons la dénominaliDn do prodnits aiçrioolcs, sur loscpicls il y a on anj^-

meniation, sont le son, les légnnios, lo sncro d'éiablo ol lo labao ; l'oxporlatioii

de cv dornier ;irtielo (labao) ayant anyinento en qnantité do 17.13.") Ibs. à C(),865

Ibs., et (n valcnr tU' £,l'\G 7s. Gd. a -Cl.09-1 3s. 4d. ; rani^niontalion sur lo snore

d'érable a éto (le £100 l!2s. Id. à £541 3s Id. L i dimimilion dans los blés et

les faiinos osl attribuée anx ravages de la mouol.o à blé i\u\, d'après les rapports

faits à eo départenioni, a déirnit an innins un tiers do la récolte tict blé de toni le

Canadii, ot aussi à la prédominanoo {.générale de la rouille lorsque lo blé oom-
mençail à mûrir.

La diniinutinn siirvcnui? dans la rcoolto du maïs est <\uv à ec (jue la der-

nière saison a été oxlrémoment tardive et froide ; une grande quantité do .se-

mence a péri dans la terre, et ce qui o.st venu a été beaucoup retardé dans sa
croissance ; le déficit dans col article a été si ji;rand cpi'il en a été importé

L095,703 boisseaux au jirix de £180,108, ou 3s. 3.]d. par boisseau. Dans les

Etats-Unis la récolte du maïs a boaneoup souflert au commoncomenl do la sai-

son, et nno grande (pmntité de ce (pu a été semé n'a jamais germé. Nous ap-
prenons par des notes prises par le professeur Koort, du collège d'Hamilton, que,
durant la saison de 1857, il est tombé près de 17 pouces de pluie de plus qu'à
l'ordinaire- la moyenne ilos cinq années précédant 1856 ayant été de 41.74 pou-
ces, de 30.37 ])oncis scMdoment on 1850, et de G2.09 pouces en 1857.

Toute la saison de 1857 a été exlrêmemont iléfavorable aux intérêts agri-

coles de la province sous le rapport de.s grains de toutes sortes, excepté les pois
peut-être.

Et le déficit des exportations n'a pas été limité aux grains seulement.
Sous le titre :

" Bestiaux ot leurs produits," la diminution est très forte,

savoir: de £G 10,014 en 1856, à .£rv?fi,81() en 1857, ce qui fait environ 17^ p(jur

cent. Les articles qui indicpient la plus firte diminution sont le lard, le beurre
et le saindoux ; le premier a dimiimé de £27,903 en 1856, à £9,775 on 1857, ce
qui fait (»5 pour cent, et cela ne parait pas provenir d'une plus forte consomma-
tion dans lo pays. Le beurre a diminué de £108,342 à £71,954, ou 33.^ pour
cent, et dans la môme proportion quant au poids. Le saindoux de £10,230 à
£2,753, ou 73 pour cen'. Le seul article sur lequel il y a eu une augmentation
qui vaille la poine d'être menticmnée, est celui des œufs, dont l'exportation s'est

accrue de £17,246 on 1856, à £2ô,497 en 18r)7, près de 50 pour cent sur la

valeur.

Dans

valeur totale vu 1856, ':78,215, en 1857 *:6i,8b9.

N(''aMiuoin>i, il esi très à regretter qu'il y ait une aussi forte exportation de
cette précieuse matièr • première d'un pays dont les pouvoirs d'eau sont illimités,
et où l'on devrait siqjposer que la manufacture des lainai'os pourrait so faire
avec autant d'avantage pour les cullivaîeuis que pour les consommateurs vn
général, en fournissanl aux habitants des fabri.|Uos de lainrig'^ à un peu plus que
le pri\ c;)ûtanl. Faits <lans le pays il- .seraient exi-mpts de droi s d'imp()rt;r ion,

du prix du fret de la matière première, ainsi que de ceux imposés sur les articles
manufacturés, et des diverse.^ charges faites par les exportateurs, les marchand.?,

• r
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les vcndonr*, etc., cl pour le cultivntonr, In manufacture indigène serait doublement
précieuse, |)uis(|ii'«'lle créerait des eonsotuinaters sous (brmi' de manufacturiers,

Ce sujet, iiutiuel on ue fait (|ue touehei i i, fera la m ilière de nouvelles
observations dans une autre partit; de ce nipport.

ESSAFS COURONNES SUR f.ES [NSF.CTRS RT LES MALADIES QUI
AFFECTENT LE liLi:.

Depuis le dernier rapport de ce département, h;» 1er et 3e essais couronnés,
au sujet de la mouche à blé et des maladies (|ui idlectcnt les récoltes du blé, ont
i'Ié publiés et eousidérablemeul répandus; le premier fut écrit par le professeur
Ilind, et publié en aiii^lais, et le trtasième par M. E. Dupont, et publié en fran-

çais. Plusieurs centaines de ces essais ont été distribués en Canada, dans la

OrandtsBrefagne et aux Etats-Unis, et ils ont été universellement approuvés par
les entomologistes et les hommes seieulifKpjes, et par la cla^^se agricole en géné-
ral. L'essai du professeur Iliu I contient tout ce que l'on connaît jusqu'il présent
sur la m<niche à blé, la mouelu^ Ilessoisc, et les autres insectes et maladies qui
aflectent le blé, et il aura très probablement l'effet de faire faire des recherches et

des investigations minutieuses, qui conduiront à la découverte d'un remède ou
d'un moyen préventif; les n-nseignements précieux qu'il a réunis serviront de
point de ''éparl pour faire de nouvelles recherches.

Le Second essai couronné est aussi très excellent; il a été écrit par le rév.

M. Hill, de Markham, agriculteur pratique, et il est pourvu à sa publication dans
les prochains numéros des Tran;jaetions du IJureau de l'Agriculture. On le trou-

vera d'une grande valeur pralitjue, ainsi (|ue deux autres qui ont reçu des men-
tions honorables des juges. Ces " Transactions" et le rapport du bureau do
l'Agriculture seront soumis à la Chambre dans quelques jours comme supplément
à ce Rapport.

CONCESSIONS GRATUITES SUR LES ROUTES DE COL NISATION.
Un élément important dans la prospérité du pays, qui a continué à attirer

l'attention du bureau, est l'établissement des concessions gratuites sur les routes

de colonisation.

Lorsque le rapport de l'année dernière a été soumis, il y avait 187 milles de bon
chemin d'été, et 83 milles de bon chemin d'hiver, conduisant si travers les terres con-
cédées gratuitement. Pendant l'année dernière ces chemins ont été améliorés et

continués, et l'on en trouvera les détails sous les titres de chaque route séparément.

LA ROUTE D'OTTAWA A OPEONGO.
La roule d'Ottawa à Opéongo, avec le chemin de jonction de la Madawaska,

est très vantée par M. J. P. French, le surintendant résidant. Il parait que durant
les trois mois de 1855 durant lesquels cotte agence a été ouverte, le nombre de
colons qui ont profité de la libéralité du gouvernement, relativement aux conces-

sions gratuites, a été de 43. En 1856, le nombre en a été de 53, et depuis le 1er

janvier 1857 jusqu'au 1er janvier 1858, 71 lots ont été pris, faisant en tout 167.

Plus de mille acres de forôt ont été défrichés, et les 464 acres cultivés ont

donné un remlement, l'automne dernier, dont la valeur peut être exactement esti-

mée comme suit, savoir:

.372-,'. minots de blé, à iftl par minot f$3722 00
1600 " d'avoine, à 30c " 498 00
8826 " (le pommes de terre, à 40c par minot 3530 40
2410 " de navels, à 20c par minot 488 00

73 tonneaux de foin, à $6 par tonneau 438 00

$8tî76 40
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donnant une moyenne de $19 60c pour le produit de chaque acre cultivé, a part

fa valeur des alcali.. Il a été fait environ 30 quarts de Poi^'^'^^^^'l^'^'X
durant l'année dernière, et étant presque entièrement de P''««;'èp q««l»J«>

«"«

doit avoir rapporté |45 par quart, quoiqu'elle ne vaille aujourd .m que p&.

Il peut paraître étrange que, bien .lu'il y ait 103 lots concèdes gratuitement,

il n'y a que 8C maisons de construites; mais cela s'explique par le lait que dans

beaucoup de cas les lots ont été pris par un père et ses fils, et qu'ils demeurent

^"''^

Lei'^colons établis sur ce cliemin soiU, à l'exception d'un seul, des hommes

qui ont été élrvés en Canada ou qui y ont demeuré pendant quelques années et

qv.i par conséquent connaissent pariaitcmonl le mode de dt^frichement et de culture

^""'^

^DaasZcom^ l\c l'année dernière il » été étaî.li deux écoles sur cette route,

deux églises sont maintenant en voie de construction, un magasin a ete ouvert

au cenl''re même de l'établissement, et il va y être ir.ce .;samment établi un bureau

de poste, à un endroit du chemin qui s(> tronvera à 28 milles de kenfrew. L or-

eani^ation de deux nouveaux ariondisseaunts scolaires est sur le point d avoir

lieu l'été prochain, et avec celui <iui est déjà établi dans le nouveau township

d'Algona, cela fera cinq écoles organisées dans une seule année dans cette par-

tie du pays
. , . . . ' i

Dans le cours de l'automne derni(>r. une partie des deniers octroyés par la

léc^islature pour les fins de l:i colonisation, a été employée à l'achèvement de 13

mîUe^ de chemin de sur|.lus, et à l'ouveriure d'un chemin latéral qui, partant de

la 5Ge pierre luilliair à peu près, condnit i la rivière Madawaska, près du

port du lac Kamini:<kai. Les entrepreneurs travaillent maintenant ù ce chemin

latéral, qui ;-era probablement terminé au eoinmencemeiit de Tête, Il a ete par-

couru durant tout l'hiv>^r, et il tst impossible d'exagérer les avantages de ce che-

min et de celui d'Opéong . pour les colons des alentours, et pour les iabricants de

bois de la Madawaska.
, ,

. . ,-^
Il y a plusieurs grands établissements d'exploitation du bois qui ont deja

éprouvé le'i bienl'aitsde l'ouverture de eht mins dans envers le^^- parties éloignées

du pays où s'exeive leur industrie. M Charles Mudson, le gérant principal des

aflaiiesde M. Conroy, dit qu'avant l'hiver dernier ils n'avaient jamais eu un

baril de farine liwé dans leurs chantiers pour moins .le $7 le baril, ni l'avoine

pour nioin^ de 50 e.ts le boisseau, tandis que dm ant cette saison, '-';ràce au boa

chemin, ils ont :<clu"té la IHrir.e à $5.25, et l'avoine à 35 cts. Indépendamment

des voitures des colons, il y a un transit considérable sur le chemin.

ROUTE D'ADDINGTON.
D'i.pvès un rapport de M. C. Perry, le surintendant local de la roïUe d'Ad-

dincrton, il apoe ; Mue le nombre total des lots marqués pour être donnes giatuile-

meut sureetic ïomeestde 299; sur ce nombre 183 ont été concèdes, et il en

reste 1 IG à eoutéder. Dans le cours de l'année dernière, cette route de conces-

sions gratuites a éié terminée iusqu'à la rivière MadawasUa, sur laquelle il y a

un pont solide,-et les townships le^ pins éloignés sont maintenant en voie de

colonisation. Le township d'Abinirer reçoit maintenant environ 20 colons de

Mallorviown, C. O II s'y transporte cliaque jour des mécanismes de moulms, des

matériaux pour la construction de^maisons, et des fourrages pour les animaux.

Dans le township d>' Denbigh, un Aimlais fulre prenant a commencé le delriche-

nient, et il attend un certain nuiribre d'amis au printemps.

La coioni'ialion des concessions gratuites n'est pas le seul avantage que cette

partie du pays a retiré de l'ouverture de cet 'e route. Les fabricants de bois

reçoivent ieurs approvisionneir.eiKS par cette route, et da.is le cours de l'année

dernière le township de Kalador a quadruplé ses habitants, et Barrie et Anglesea

sont aussi colonisés sur un grand pied.

<. è
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Ceux qu" ont sem6 l'ann6e dernière oni été abondamment rémunérés par
une forte recolle de tout ce qu'ils ont planté ou somé.

Ci-dessous se îrouve l'état des grains, etc., récoltés sur la route d'Addington
en 1857, avec leur valeur courante.

Nom des artiolks.

Bardeaux
Foin sauvage.. .

.

Foin cultivé ,

Patates

Navets
Navets de Suède-
Sucre
Mélasse
Vinaii'ra

Blô...^.

Seigle

Orge
Maïs
Avoine

LbH, ou boisseaux.

117 m,

4'.'i ton.

4

Valeur par Ib, ou
bolaseau.

'27H5

1808

40,1

nous
2;ii

«25
204
i;i(,

40 A

.07

450

Il

((

Hw.
pil.

ti

bois.

¥1 25
4 00
10 00

60
25
:to

10

76
25

1 60
75
60
75
30

Valeur totale.

C146 26
170 00
40 00

1392 50
462 00
120 00
639 80
173 25
81 25

309 00
07 60
23 26
42 75
136 00

$3812 66

Tra/lc.—Environ 20 voitures par jour p:iss(!nt sur les 30 premiers milles,

durant l'hiver, transportant des colons avec ieiirj cirets, provisions et fourrages
pour les cliantier:^ à bois.

Population.—Il s'est établi sur les terres concédées gratnilcment, durant la

la dernière partie de 1856 et en 1857, 412 liotnines, femmes et enfants.

ROUTE D'HASTINOS.

L'agence de la route d'Uastings est confiée à M. ]\î. P. liayes, et le

bureau a été ouvert le 18 juillet 185(), M, lluycs dit (\ur le nombre total des lots

"oncédés à de véritables colons justju'au 1er avril 1808, est de 299, et que le

nombre d'jimes compri-ïes dans les f;unill(îs ainsi établies est de 5!)0, Ce petit

nombre en proportion du nombre de calons c.^t dû au fait ([u'unc grande partie

des lots sont pris p;tr des Jeunes gens non mariés, fils de cultivateurs domiciliés

dans dill'ércntes parties du pays. A l'cîxrcption de (inelqucs familles anglaises
et écossaises, les colons sont tons d'anciens liabilanls (i(! la province. A ce nom-
bre il fuit ajouter environ 220 colons cjni se sont établis dans le townsliip sur des
terres des deux côtés du chemin, et en portant les familles de ceux-là à la même
proportion que celles des premiers, nous avons une population de 1130 âmes dans
cet établissement.

Des concessionnaires d's terres gratuites il y a,

Natifs du Canada '. 42
*' d'Angleterre 40

d'Irlande 136
d'Ecosse 39
de r rance 7
d'Allemagne et d'Italie 19
des Etats-Unis d' Américiue 10
du Nouveau- Brunsv^^jtk 2
do Malte 1

d'Orkney 3

299
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Le nombre des personnes qui ont demandé à l'agent des renseignements
sur les terres excède 3000, et le nombre de letlres reçues et auxquelles il a été
répondu jusqu'en avril 1858, est de 1640 ; et M. Hayes fait observer que par ce
moyen l'on a répandu des renseignemenis très utiles dans les Iles Britanniques,
les Provinces d'en bas, les Indes Occidentales et les Etats-Unis, renseignements
qui aideront sans doute à grossir le llol de l'étnigralion en cette province,
f-.lj'année dernière étant la première année de cet établissement, le nombre
d'acres en culture a nécessairement été limité. Cependant le rendement montre
que la terre est d'une qualité qui rémunérera amplement les Irais nécessaires
pour la rendre accessible, ainsi que le travail consacré à sa culture.

Le nombre d'acres de terre cultivés et défrichés ariifîciellement le long
de la route en 1857, était de 417

A ce nombre on peut ajouter les prairies de rivières, dont plusieurs pro-
duisent de bon foin pour tous les animaux, excepté les chevaux,
acres fauchés 212

Total d'acres 629
240 acres en patates, 19,200 boisseaux, à 80 cts

.*.*.*.*
,'$15 360

45 " blé, 800 " $150" l'2l5
95 " avoine, 2,175 " 50" l'087
5 " pois, 90 " 75 " '67

32 " maïs et légumes, 400

Les colons des townships ont en certains cas travaillé depuis plus long-
temps et ont plus de terre en culture, en sorte que l'on peut en
toute sûreté porter leurs produits aux mômes taux que ceux des
concessions gratuites

Le nombre de barils de potasse faits sur la route d'Hastings et dans le
township de Tudor depuis juillet 1856, et vendus dans le village
de Madoc. a été de 92, à $30 par baril f

.

Ajoutez la valeur du foin de prairie coupé sur les prairies des castors,
sur le chemin et dans le township, 600 tonneaux à $4 par tonneau,

$18,129

18,129

2,760

$39,018

2,400

Valeur totale des produits de l'établissement #41,418
M. Hayes évalue les grains et les patates aux prix que ces articles ont coûté

aux colons l'année dernière, livrés sur le chemin, et il dit que les produits trou-
vent un placement immédiat à des prix généralement plus élevés que son évalua-
tion.

La potasse est évaluée à un prix modique à cause des frais de transport; à
Madoc qui retombent sur le colon ; mais comme deux hommes, avec une paire
de bœufs, peuvent faire en moyenne deux barils par mois, on voit qu'elle paie
bien, même à $30 par baril.

M. Hayes dit que celte partie de la route comprise entre les deux premiers
rangs de to\vnships-,savoir: Tudor et Lake, et Limorick et VVollaston, sur une dis-
tance de 23 milles, est densiMuenl peuplée et oflre un heureux contraste avec
ce qu'elle ét;iit il y a 18 mois, ayant maintenant des défricliements et des
bâtisses sur presque tous les lots. Plusieurs des colons se s<nit construit de
bonnes maisons couvertes en bardeaux, avec de bonnes granges et étables.

Le nomhrn total d'habitations sur la route est de 142, en y comprenant un
moulin à scie, sur le lot 21 (est) du chemin de Tudor, et une maison d'école sur
le lot No. 10, sur le côté est du chemin de Tudor.

A 11
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Le chemin est ouvert jusqu'à environ six milles de la ligne de prolongement
de la roule d'Oilawa à Opéongo, c'fsl-ù-dire à 68 milles des boriies du village de
Madoc. Le nombre «les lots qni restent maintenant à concéder est de 23L II y
a de très grands établissements d'exploitation de bois sur le chemin latéral

d'York et sur la Madawaska, qui recevront de Belle ville tous leurs approvision-
nements si cette route est maintenue en bon ordre.

M, Hayes fait un rap|)ort tiès favorable sur la condition générale et les

perspectives des C(.lons qui se sont établis sur cette route, à l'exception d'un
certain nombre de jeunes gens qui appartenaient ci-devant aux légions anglaise,

suisse et ailemancle, que leur habitudes antérieures semblent avoir rendus inca-

pables de vivre dans les bois. Cependant, les Allemands font généraletnent de
bons colons.

\Jn moulin à scie et à fa inc sera bientôt construit sur Beavcr Creek, dans
le township de Tudor, qui donnera un grand élan au progrès du nouvi'l établis-

sement, surtout dans la culture des grains ; la distance an plus j)rochain moulin
étant aujourd'hui un sérieux obstacle à leur culture en grand.

M. Hayes termine son rapport en parlant de la remarquable salubrité du
climat, aucun cas de fièvre ou d'épidémie n'ayant eu lieu dans l'établissement.

On espère qu'il y aura 1,,210 acres de terre en culture cette année.

ROUTE DE BOBC AYGEON.
La route de Bobcaygeon est maintenant terminée jusqu'en arrière de Galway

et Somerville, à une centaine de verges de la rivière Brûlée. Un pont est en voie

de construction sur cette rivière, et il sera terminé avant le premier juillet. M.
Huuhes, l'agent, rapporte que 38 colons s'y sont déjà établis, qu'ils ont élevé 25
cabanes et défriché ( nviion 76 acres de terre, bien que l'établissement n'ait été

commencé qu'au 1er décembre 1857. La population totale est d'environ 100
âmes.

M. Hughes dit que 150 personnes lui ont fait inscrire leurs noms pour avoir
des lots à l'est de la route, et se sont déclarées très satisfaites des terres ; et il ne
peut y avoir aucun doute que, grâce à l'excellente qualité des terres au nord de
la rivière Brûlée, dans les nouveaux townships de Snowdon et Mimlen, les pro-

grès de la colonisation seraient très rapides si la route était eontiimée au nord à
travers ces townships.

ROUTE DU MISSISSIPPI.

11 y a aussi un autre chemin d'une grande importance qui se construit main-
tenant pour les fins de la colonisation ; ce chemin est appelé la " Route du
Mississippi," parce qu'il ouvre à la colonisation les terres de la fertile vallée de
cette rivière. Il part du pont de Geddes, dans Sherbrooke nord, et, prenant une
direction nord-ouest, il devra croiser les routes de Frontenac, d'Addington et
d'Hasting.s, ([ui toutes conduisent à la Madawaska. Il a déjà été ouvert dix
milles de ce chemin, et la construction des dix autres milles a été donnée à
l'entreprise.

Celte route est sous la surintendence de M John A. Snow, qui rapporte que
les terres sont généralement d'une excellente quidité et offrent de grandes facili-

tés à la confeciion de chemins, l;i contrée <;tanî fer'ile et propre à la colonisation.

L'.'.rpentage de toutes les terres, jusqu'à la route d'Hasiings, est maintenant ter-

miné—distance 72 milles—dont 60 milles sont à travers des terres propres à la

colonisation.

La confection de.ce chemin ouvrira à la colonisation une immen.'^e étendue
d'excellente terre, et ne <;oûtera pas plus de £100 \y<\x mille, y compris tous les

ponts.
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ROUTE DE MUSKOKA.

Une autre route sur laquelle partie de l'octroi législatif est dépensés est la
route de Muskoka,qui devra partir de la tête de la navigation du lac Couchiching
a un endroit appelé Washago Mills et aller aux grandes chutes de Muskoka, où
il croisera la ligne appelée ligne de Bell, le long de laquelle on projette de cons-
truire une grande route qui ira vers Test depuis le lac Muskoka jusqu'à ce qu'elle
rerïcontre la route d'Ottawa à Opéongo, qui commence à la rivière Ottawa, et
qui s'ouvre graduellement vers l'ouest.

Le contrat pour la construction d'un pont sur la Severn, et aussi pour la
confection d'environ huit milles de chemin au nord du pont, a été donné, et l'on
se propose d'en donner bientôt neuf milles de plus. Il sera terminé dix milles
de chemin au 1er juillet.

Il a été exploré une quantité de bonnes terres bien plus ijrande qu'on ne
l'espérait.

'

Cette route conduira les colons par l'ouest a une bonne région de pays
située entre la baie Géorgienne à l'ouest, et la pointe de l'Ottawa où débouche
la route d'Opéongo à l'est, ce qui c mplètera les grandes rouies qui, suivant la
direction n ird, ét-iient destinées à percer et ouvrir cett • grande réo'ion.

# %

ROUTE DE FRONTENAt: A MADAWASKA.
Cette route, commencée au lot No. Il de la seconde concession d'Kinchin-

brooke, a été .icli. vce sur une distance d'environ 26 milles, et c'est aujourd'hui
une excellente rout d'été.

Les lownships do^ deux côtés sont ollerts en vente au bas prix de 4s l'acre,
et avec les avantages qu'offrent cette route, une vaste étendue de pays au nord
de Kingstd.) ssra immédiatemeni colonisée et îiiise en culture.

l
V h

ROUTE D'ELZ:]V1U A KALNMAR.

Depuis le dernier rapport, on a fait de celte roule un excellent chemin sur
tout son parcours (15 milles) commençant au village de Troy el croisant la route
d'Adduigton, à Kaladar, ce qui donne aux colons un facile accès aux moulins et
aux magasins d'IIa*tiugs.

La construction de cette route a été la cause de la colonisation de plusieurs
millier- d'acres de (erre qui étaient inneccssibles auparavant, et, comme toutes
les autres routes de colonisation, il a donné une valeur aux terres qui n'en avaient
pas, et a considérablement augmenté la valeur de celles qui sont bonn s.

ROUTE DE KINGSTON A PERTH.

Cette route, qui eoïKiuii de King.ston à Penh, ))a:sse à travers une grande
étendue de terres de la couronne qui étaient demeurées invendables, el une aide
de £1500 en tout, a été donnée pour permettre d'ouvrir c chemin à travers cette
région inculte, afin de la faire ouvrir et vendre.
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SOMMAIRE DES ROUTES ET DÉPENSES SUR ICELLES.

Le nombre total de milles de chemin faits dans le Haut-Canada au moyen
d'octrois de la législature, pour les fins de la colonisation, est de 382|, savoir:

—

1

'i

3

4
6
6

7

8

9
10

11

12
13

14

15

16

Routes.

Oolliiiij;wood à Menford.
Hastiiiira. . ,

AdJington
Fi'oiiteuac à Madawaska

.

Elzevir à Kaladar
Bobcaygeon.
Elma

Milles

d'iiiver.

19

Elma à Moruington.
Elora à Saiigeen . .

.

Woolwich à Huron.
Durkam

12

Chemiu d'été. .

.

Chemin d'hiver.

Les routes ci-dessous sont sous la surintendance de M. Gibson.

Route d'Ottawa à Opéougo (milles achevés)
Chemin latéral d'Opéongo, (sous contrat) sous la surintendance

de M. A. J. Russell

Route du Mississippi

Du do sous contract

Route de Kingïiton à Perth, aide donnée— nombre de millet-- pas
constaté exactement, variant de 15 à 20, <lisonâ

Milles

d'été.

56
26

15

78
29

H
289|m

13

10

18

327^

44i

lo

423J

Coût
approximatif.

£ s.

1623 15

d.

1

8232 13 6
8263 9

2440
1304
2626 8 6
673
500

5772
2146
111

33591 6 6

5696 15 9

1000

1500

£41788 2

Les rapports de MM. Gib&on et Russell sur l'état de ces routes se trouvent ci-

joints, ainsi que leurs comptes et pièces justificatives soumis à l'auditeur des
comptes publics.

L'expérience nous enseigne maintenant que les immigrants nouvellement
arrivés, inhabitués à l'u!?age de la hache, et ignorant aussi les effets de notre
climat et do la rotation des récoltes, n'ont que peu de chance de succès immédiat
en s'établissant sur des terres incultes, à moins qu'ils n'aient un capital suffisant
pour employer des ouvriers, ou pour payer pour la première année d'expérience
que d'autres peuvent leur donner. Les immigrants nouvellement arrivés, avec des
moyens limités, devraient être avertis des dilficultés qu'ils auront à combattre et
ils devraient être encouragés à s'engager chez les cultivateurs du pays pendant
une saison ou à peu près, plutôt que d'entreprendre de cultiver eux-mêmes sans
expérience. La main-d'œuvre, bien qu'elle ne commande pas aujourd'hui les
mêmes prix que durant les quatre ou cinq dernières années, est, comparée aux
prix payés il y a dix ans, très élevée : et ceux mêines qui sont le plus ignorant
des coutumes du pays, peuvent facilement trouver de l'emploi s'ils veulent tra-
vailler, et peuvent avoir de huit à dix piastres p^- nois, avec une a issi bonne
nourriture et un aussi bon logement que leurs maitreci.

qu

BUREAU DES ARTS ET MANUFACTURES.
L'on s'est souvent plaint que l'on donnait trop d'attention à l'agriculture et

e l'on négligeait les arts et les manufactures, et que l'on n'avait pas montré
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autant de zèle à stimuler les efforts des artisans et des mécaniciens, au moyen de
prix et de distinctions accordes sur le prinei()e de ceux offerts aux cultivateurs.

Pour remédier à cela, il a été introduit plusieurs clausosdans l'acte 20 V. c.

32, en établissant le bureau des artset manufactures dans les deux sections de
la province, leur donnant des pouvoirs spéciaux, et eu reliant avec eux les
instituts des artisans dans les deux provinces, en ayant un délégué de ces insti-
tuts pour tous les 20 artisans travailleurs qui auront payé une souscription de 5.s.,

et aussi en autorisant un membre de la chambre de commerce du Haut et du
Bas-Canada à être accrédité auprès du bureau des nm dans chaque province.

Pour encourager et aider ces bureaux, la législature a volé, durant la der-
nière session, une somme de £250 à chacun. Les bureaux n'ont été qu'un peu
plus qu'organisés, m;iis leurs membres font ious leurs efforts pour leur donner
l'importance et l'utilité que la législiilure avait en vue, et dans ce but il y a eu
des réunions régulières auxquelles des sujets appropriés ont été discutés, et aux-
quelles les arrangements nécessaires ont été laits. Les bureaux se propos» nt
d'établir des musées et des bibliothèques de consultation, avec des échantillons
des richesses minérales et végétales du Canada, de toutes les substances indigènes
d'une valeur économique, des modèles de machines et de nouvelles inventions,
etc., etc. Ils se proposent aussi d'établir une école de dessin et d'offrir des prix
pour les meilleurs essais sur les diverses branches des arts et des manufactures.

Le manque de logement dans la bâtisse maintenant occupée par ce départe^
ment rendant impassible l'arrangemem des nombreux modèles d'invenlions et de la
précieuse bibliothèque offerte par les commissaires des brevets royaux de Lon-
dres, (le manière à en permettre l'accès au public, le ministre de l'agricullure les
a confiés temporairement à la garde du bureau de Toronto, où ils soru maintenant
arrangés dans des salles spacieuses, ouvertes au public de 10 h A. M à 3 h.
P. M. chaque jour. Il y a aujourd'hui en possession de ce corps plus de 300
modèles d'inventions, 137 volumes folio de dessins de brevets anglais, et 130
volumes octavo royal de descriptions de ces dessins, et divers autres ouvrages
appartenant à ce département.

*^

IMMIGRATION.
Relativement à l'immigration, ou trouvera d'amples détails sur le nombre

l'état, la nationalité, etc., des immigrants, dans le rapport de M. Buchanan qui
a été soumis à la chambre d'assemblée. Un grand nombre de personnes dont on
n'avait pas besoin, ou <iui, parce qu'elles avaient appris des branches particuliè-
res d'états particuliers, qu'elles étaient seules capables de pratiquer, n'avaient
aucune ohance de réussir ici, étant venues en ce pays dans le cours de l'année
dernière, le ministre de l'agriculture a cru nécessaire d'envoyer une circulaire à
toutes les municipalités, leur demandant leur opinion sur la classe de personnes
dont on a besoin. Aux questions de la circulaire, il été reçu 154 réponses 143
du Haut-Canada, et 1 1 du lias Canada, et il y en a probablement encore 200 à
recevoir. Le nombre total demandé jusqu'au 18 mars est de 15,1 15, dont envi-
ron 9,000 sont des ouvriers agricoles et des servantes, et 3,000 garçons et filles.
Ceux-ci sont, comme de raison, à part les immigrants qui peuvent venir dans le
but de s'établir sur des terres. Ces 15,000 personnes, avec leurs familles, portent
probablement à 30,000 le nombre de ceux que l'on a encoura<re à immigrer, et
que l'on a essayé de placer dans le pays au moyen de la circulaire et des" répon-
ses, indépendamment de celles qui peuvent venir rejoindre des parents, ou qui ne
font (jue pus.Mcr à travers îe Cahada pour se rendre aux Eiats de l'Oues't. Le mi-
nistre de l'agriculture prend des mesures pour empêcher les immigrants de se
rassembler et de rester oisifs dans les villes, en les envoyant dans les^'localilés où
leurs services sont requis.

i i î

se

où
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Avis a étti reçu que plusieurs milliers de Norvégiens et d'Allemands doi-

vent arriver à Québec, et il est à espérer que beaunoup d'entre eux seront induita

à adopter le Canada pour patrie. La colonisation de quelques localités distinctes

portera sans doute un grand nombre de leurs compatriott^s à les suivre—l'absence

de personnes parlant leur langue étant d'abord la plus grande difficulté à vaincre.

Les NorvéL'iens paraissent être particulièrement aptes à s'établir au Canada,
parce que l'abondance des liois, les pêcheries, et le climat conviennent parfaite-

ment à leurs habitudes, à leurs goûls et à leurs occupations, et on les a trouvés
être des colons industrieux et paisibles.

Que l'émigrant se propose de s'établir en Canada ou qu'il cherche une pa-

trie dans les Étals de l'Ouest, la roule de l'Ancien Monde, par Québec, et à tra-

vers le Camda, est aujourd'hui, sans aucun doute, la préférable. Les règlements
qui existent pour la profection des émigrants, et les facilités oflertes pour les

transporter à travers le Canada, sont sans égaux. Débarqué à Québec, il peut
poursuivre son voyage sans interruption jusqu'à Chicago par eau ou [lar cliemia
de fer, à son choix,—et arrivé à Toronto il peut choisir sa route et poursuivre par
eau, ou par eau et chemin de fer; les arrangement> pris pour établir une ligne
de steamers ù hélice entre Collingvvood et Chicago durant la prochaine saison,

offrent un moyen de transport d'ime grande valeur à l'émigrant, et combinent en
même temps la vitesse et la sûreté, et la jouissance qu'offre naturellement le pas-
sage sur les magnifiques lacs du N(>rd.

INSTITUTS D'ARTISANS ET ASSOCIATIONS DE BIBLIOTHÈQUE.
Le minisire de l'agriculture, afin de s'assurer si les instituts d'artisans et

les associations de bibliothèque dans la province, é'aient constitués et fonction-

naient conformément à î'arte 14 et 15 Vict., ch. 86, (qui exige, entre autres dis-

positions, que chaque institut aura dix membres, et qu'il possédera comme tel

institut, en argent on en valeur, afin d'être légalement organisé, la somme de
£25 courant), a envoyé une circulaire à chaque institut et association dans la

province, priant le président de répondre à certaines questions, dont une liste se
trouve ci jointe

Le nombre d'instituts d'artisans vl d'associations de bibliothèque qui re-

çoivent de l'aide du gouvernement est d'environ 143. Sur ce nombre, 49 seule-
ment ont jusqu'à présent répondu à la circulaire, et un de ces 49 parait ne s'être

pas conformé à la loi, en ne montrant pas qu'il avait aucun argent ou aucune
valeur d'argent eu sus de l'octroi législatif de .£50.

Le ministre a, sous ces circonstances, cru de son devoir de recommander la

passation d'un ordre en conseil pour qu'avis public soit donné que ceux des
instituts ou des associations qui n'auront pas répondu, d'une manière satisfai-

sante, avant le 10 mai prochain, à la liste de questions qui leur auront été envo-
yées, ne recevront pas l'octroi annuel de £50.

L'octroi total annuel aux instituts d'artisans et aux associations de biblio-
thèque est de £7,300, et il est à désirer que cette somme soit dépensée pour les

fins auxquelles elle était destinée parla législature. Le nonbre de membres dont
il et-t fait rapport comme faisant partie des 48 instituts est de 6971 (moyenne 143.)
Le nombre de volumes, indépndamment desjournaux et des publications pério-
diques, est de 43,172, (moyenne 892 ) Le nombre de volumes ajoutés l'année
dernière est de 59,"226 (moyenne 1 203 pour chaque institut.) Les noms de
ceux des instituts qui ont réponlu aux questions jusqu'à cette date sont donnés
dans la table ci- jointe.

Depuis que ce qui précède est écrit, douze autres rapports ont été reçus
;

(pour les détails, voir l'appendice.)
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BUREAU DES BREVETS.

Le nombre de brevets d'invention accordés par ce département augmente

constamment. llSontété accordés durant l'année dernière, sur lesquels les

honoraires payés se sont élevés à la somme de £001 ISs. lOd.

Il est à désirer que les spécifications et les dessins des différentes inventions

canadiennes, maintenant sous brevet, soient publiés de la môme manière que la

chose se fait en Angleterre et aux Etats-Unis, et que la publication en soit

continuée chaque année, ou tous les deux ans, à mesure que les brevets seront

accordés. Il n'a pas encore été publié de document de cette nature, et plu-

sieurs de ces inventions font preuve de talent et d'habileté très honorables pour

la province. Après les premiers frais de publication de ceux qui existent déjà,

le coût annuel de publication sera insignifiant.

Les spécifications et les dessins de tous les brevets accordés en Angleterre

et aux Etats-Unis sont annuellement présentés à ce département par les commis-

saires royaux des brevets à Londres, et par le bureau des brevets à Washington,

et ils forment déjà une bibliothèque de consultation considérable et précieuse.

Ils s'attendent naturellement que le Canada leur rendra cette faveur, et il est de

toute manière à désirer que le bureau soit en position de le faire.

MANUFACTURES.

Le département a pris des mesures pour obtenir un état certain des immen-

ses pouvoirs d'eau du Canada, et de tous les détails utiles qui se rattachent aux

localités dans lesquelles ils sont situés, afin d'exposer les faits à la connaissance

générale ici et à l'étranger.

Nous avons ici la matière première dans nos pouvoirs d'eau, dans toutes les

substances nécessaires à la construction de bâtisses et de mécanismes convena-

bles, en main-d'œuvre, en laine, en lin et ch;uivre, si ces productions étaient

stimulées par la demande, et il eàt constaté que l'on peut faire venir le coton dans

les villes de Montréal et d'Ottawa à aussi bas prix qu'à Lowell.

L'on espère qu'en faisant connaître ces grandes sources d'industrie le capital

et la main-d'œuvre qui sont nécessaires pour leur donner de l'activité seront

attirés dans le pays.

Les bureaux des orts et des manufactures ont déjà demandé des essais sur le

sujet des manufactures qui existent dans la province et l'on espère que par l'entre-

mise de ces corps on pourra constater exactement les progrès faits chaque année

dans ces branches d'industrie. Comme on l'a déjà dit, il est très difficile d'ob-

tenir des réponses convenables aux questions et des renseignements nécessaires à

la compilation de statistiques correctes sur plusieurs sujets dont il est question

dans ce rapport, dont la présentation à la législature a été différée aussi long-

temps dans l'espoir que de nouveaux faits pourraient venir au jour.

Le tout respectueusement soumis.

P. M. VANKOUGHNET,
Ministre de l'agriculture.

Bureau de l'agriculture et des statistiques.

1er mai 1858.

Note.—{Conformément à la recommandation du comité des impressions, Pappen-

dice à ce rapport n'est pas imprimé pour Vusage des membres.)

«^



RAPPORT SUR L'IMMIGRATION.

Bureau de l'agent principal de Sa Majesté pour la
Surintendance de l'immigration en Canada.

QuKBEc, 31 décembre 1857,

^
Monsieur,—J'ai l'honneur de soumettre à votre excellence, pour l'informa

tion du gouvernement de sa Majesté, mon rapport annuel sur l'immigration en
cette province durant l'année 1857.

Le tableau No. 1 de l'appendice fournit les rapports ordinaires de l'immigra-
tion de la saison, d'après lesquels on verra que le nombre de personnes parties
d Europe pour cette province, durant la saison, a été comme suit :

Cabine. Pont.
Adultes, hommes 892 12 448

« femmes 576 s'sô?
Enfants, garçons 177 3^939

" fiiles 167 3^675
" au-dessous d'un an 38 1547

1840 30,451

32 291
Naissances durant le voyage ' 44

Total
„ . , 32 335

Décès durant le voyage 206
" à la Quarantaine 32

238

Nombre total débarqué 32 097

On verra de plus par ce tableau que le nombre de navires engagés au
transport des émigrants d'Europe a été de 321, ayant un tonnage de 143,963 ton-
neaux, et manœuvres par 5,436 marins. 213 de ces navires étaient de la classe
ordinaire des voiliers, et la moyenne de leur traversée a été de 44 jours. Les
autres étaient des navires à vapeur, dont la traversée a été de 12 jours en
moyenne. Des 213 voiliers compris dans ce rapport, 180 venaient de ports du
Royaume-Uni, dont 93 étaient soumis à l'acte des passagers, et 87 en étaient
exempts. Les premiers ont amené 19,997 passagers, et les derniers 789. L'im-
migration élrasgère a employé 51 navires, dont 7 étaient anglais et 44 étrangers.
Sur toute l'immigration de la saison, il est arrivé par les

,„ Cabine. Pont.
ISstoamers 1^549 3245

213 voiliers 291 27,012
_ —

-

—L-L_ ' . lia

1.840 30,257

L'immigration a été tout à fait exempte de maladie, .-- moyenne oe .a mor-
talité parmi les passagers venant du Rovaurae-Uni n'ayac i que d'un sur 300

B*4
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et cek presque exclusivement parmi les enfants Los passagers étrangers ont
plus sourterl, mais parmi eux la moyenne de la mortalité, depuis leur embarque-
ment en Europe ju;,(|u'à leur débarquement à Québec, a été i\e moins d'un et ^pour cent, les entants compris. I.a mortalité en mer n'a eu lieu (|ue sur les
voiliers, pas un seul décès n'ayant eu Jieu jl bord des steamers. Le tableau sui-
vant est un état comparatif des arrivages de chaque pays pour les années 1856 et
1857.

I85G.
D'Angleterre 10,ar)3
D'Irlau'.le

1 gS8
D'Ecosse 2,1U
D'Allemagne 4 537
De Norvège et. de Suède 2 806
Des provinces d'en bas '16O

22,439

1857.

15,471

2,016

3,218

4,961

6,407

34

32,097

Ce qui montre une augmentation do 9,658 âmes en 1857, équivalant à 43
pour cent. En clussifiant les immigrants suivant leur origine ou leur nationalité,
ils se trouvent être comme suit :

, , . 1850,

{^r^s^'f^. 6,555
Irlandais

^ 357
^^os^^^ ..'.*'.'..'.*.*."..*

3372
Allemands

4 745
Norvégiens et Suédois *.

2806
l^elgos '843
Canadiens 2G

1

22,439

1857.

11,098

4,466

4,924

4,872

6,470

216
51

32,097

L augmentation porte principalement sur les Anglais et les Norvégien^.

c^.. ]\
premiers l'augmentation est de 5543, et pour les derniers elle est de

3664. L'augmeniation d'Ecosse est de 10.-,2, et d'Irlande de 109, d'Allemagne
elle est de 127, tandis que pour la Belgique et les provinces d'en bas il v a une
diminution de 837 personnes.

Le tableau No. 2 de Tappendice présente l'état des navires et des passagers
venant de chaque port et de chaque pays durant l'.-^nnée 1857, avec la mortalité
de chaque port respectivement

; ii donne aussi un otat comparatif de l'émigra-
tion de chaque port et de chaque pays pour les saisons de 1855 et 1856.

Les deces survenus parmi les 15,544 personnes, qui ont fait voile des ports
ang ais ont ele de 73, égal à 0.47 pour cent. Parmi les 2018 personne.s parties
d Irlande, il n'y a eu que 2 décès. D'Ecosse, sur 3224, il n'y a eu que 6 décès.
Parmi les Allemands, les décès ont été de 57 sur 5018 personnes, ce qui équivaut
a 1.13 pour cent. La plus grande mortalité a eu lieu parmi les Norvégiens,
étant de 100 personnes sur 6507, égale à 1.53 pour cent.

Le tableau No. 3 présente le rapport de l'hôpital général, qui indique le
nombre des nialades admis a l'hôpital, avec le résultat, à la Quaramaine entre
le 1er mai et le .3! octobre, aussi A l'hôpital de marine et des émigrants en
cette ville, et a l'hôpital général de Montréal, entre le 1er mai et le 31 décembre
On verra par ce rapport que le nombre total dea cas admis sous traitement dans
ces difierentes institutions a été de 537, et les décès de 40.

r
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Le tableau No. 4 fournit un rapport do l'immigration des rdultes m^les en
les claasihanl par ordre de métiers et de |)rofesHions. Le nombre total d'hom-mes emburciuC's a été de 12,443, elassifiés comme suit:

Fermiers et ouvriers agricoles. ,...,, ,.,,.. 3 518
Artisans

*

2'l85
Marchands, commis, etc

,

'.'*.
'327

Doniestif|ues
,

'

jgj
•^«"••naliers .'.*.*.*.*.*!.*.*.*

6,279

12,443

Le tableau No. 5 fournit un état comparatif du nombre d'immigrants débar-
ques a ce port depuis l'année 1829 jusqu'à l'époque actuelle, ce qui comprend
ime piTiode de 29 ans

;
le nombre s'en élève en tout à 901,006 âmes ce nui

fait une moyenne de 31,070 par nniiée. ' ' 1

Le tableau No. G lournit un état des personnes dont l'émigration en ce
pays a ete facilitée par des particuliers, des institutions charitables, .m par la com-
mission de la loi des pauvres.

Le nombre total de ceux qui ont été assistés est de 1740, et la somme qui
leur a ete payée à leur arrivée ici s'élève à £885 10s, 8d, dont £816 15s. 8d ont
etu payes par l'eniremise de ce bureau, et £08 15s. par l'entremise d'a<'ents.

La société d'émigration de Wellington a envoyé d'Angleterre îo62 per-
sonnes, dont chaque adulte a reçu lOs. en débarquant ici, outre un billet de
passage gratuit pour le llaut-Caiiada. 33 jeunes garçons ont été envoyés par
1 école (le réformation de Lon 1res, et 62 ont été envoyés par leurs paroisses II
est venu d'Irlande 379 personnes, savoir: 13 hommes, 293 femmes, et 73 enfants
tous envoyés par les unions de la loi des pauvres. Ils reçurent de 10s î\ 2Ss
chacun en débar(iuant ici. Les émigrants venant du continent sont au nombre
de 49 hommes, 51 femmes et 94 enfants ; 81 personnes ont reçu de l'argent en
débarquant ici, au montant de £72 15s., et 133 n'ont reçu qu'un billet de passage
gratuit. ^ t s

Je n'ai à faire rapjiort que de deux désastres arrivés en mer à des n ivires
d emigrants en destination de ce port, pendant la dernière saison, savoir • Le
navire Xarhn Luther, parti de Liverpool le 9 avril avec 499 passagers, après
quelques j( urs de mer, fur démâté dans la Manche et dirigé sur Plymouth ou les
avaries furent réparées

;
il repartit de nouveau le 29 mai Le second cas est

celui du navire SL Clair, parti de Tralee le 11 juin avec 227 passagers. Une
voie d eau s'étant déclarée, il fut abandonné en mer, et ses passagers furent
recueillis par 1 Arid, de Bristol, et ramenés à Cork, où ils s'embarquèrent sur le
Maria et arrivèrent ici le 3 septembre en bonne santé. Il est consolant de voir
que dans ces deux cas, bien que les passagers fussent exposés à de grandes
soutirances et privations, on n'a eu à déplorer la perte d'aucune vie.

Quoique les désastres en mer n'aient été suivis d'aucune perte de vie ie
regrette d avoir à mentionner un très lamentable accident qui a eu lieu sur le
Heuve St. Laurent à quelques milles de cette ville. Le steamer Montréal qui
ait partie d'une ligne de bateaux entre Québec et Montréal, partit d'ici dans

1 apres-midi du 20 juin avec 300 ou 400 passagers à bord. Le feu se déclara à
bord peu de temps après son départ, et il fut complètement détruit, après avoir
été échoue sur une batture à |.eu de distance du rivage. On ne pourra jamais
savoir exactement combien de personnes ont péri dans ce désastre, mais on a
retrouve 254 cadavres en tout.

Les passagers de ce malheureux steamer étaient principalement des immi-
grants venus par le navire Jas. McKenzie, de Glasgow, qui était arrivé la veille
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au soir avec 3:m passagers. De ce nombre, 69 étaient, parti» le matin ..ai lechemin ,1e (er, et 1 1 ,-t,n. nt restés on cette villo. I/on s„ppo-e donc qu'il s'en
6tmt t,inl>iin|iie 25H a bord du Montréal, et sur ce nombre il ne s'.n est sauvé nue
67, ce (jiu laisse 191 p.'rsoniifs (jui ont M périr. Ceux qui se sont sauvé o-it perdu
tout leur baga-e et tout .h' ,|u'ils possédaient, à part ce (lu'ils pouvaient avoir sur
eux. Uii a prodigue les plus grands soins aux survivants do celte- calasfropbo
et ils ont 6te secourus pécuniairement par les villes de Québec, de Montréal, de
lorontc et par plusieurs autres places.

La société St. André de Montréal a pris les mesures les plus actives et le»
plus clhcaccs |)onr venir au secours des inunigranls Ecossais, et elle a été secon-
dée avec zèle par la sociélé-sœur (!<• Québec. Ces sociétés ont montré les plug
grandes sympathies aux membres des familles dispersées, en contribuant l'uis-
sammeni a réparer la perte de leurs eUels, et en ollrant à ceux cpii le désiraient
les moyens de retourner dans leur pays, ou de poursuivre leur voyage.

^
Les causes de ce désastre ont fait le sujet d'une emiuôle dont le résultat a

Gte un verdict (riiomicide conlie le cnpilaine, le propriétaire, le piloteet le second
du steamer. Le propriétaire s'est dérobé a l'arrestation, mais le capitaine est
en prison, et le pilote et le second sont sous cautions, en attendant leur procès

Dans le cours de la saison il a été porté plainte par des passagers contre les
capitaines de emq navires pour infractions des dispositions de Pacte des passa-
gers. Diins les trois cas où j'ai cru devoir intenter des procès, il a été obtenu
ju-eineni et dans les deux autres cas, les passagers ont obtenu compensation à
leur satisfaction. •

o , .
«

Le premier cas était contre le capitaine Craig. du steamer United Service de
Londres, pour insuifisance de ration d'eau. C- navire s'étant rendu à Montréal,
i accusation et les instructions nécessaires furent transmises à l'agent de cette ville
et ,sur J audition de la plainte, le patron fut condamné à £^0 d'amende et aux
irais.

Le second cas était coniic le capitaine Olive, du navire E. A. Bri<r-/if, de Li-
verp,ol, en vertu de trois clauses de l'acte, .savoir : lo. En ne donnant (lu'nne
ration insuflisante de viande et de farine dur.nt le voyagr

; 2o. En ne donnant
qu une quantité d'eau insuflisante

; 3o. En négligeant de tenir affichés, comme
1 exige la loi les extraits de l'acte des passagers et l'ordre en con,scil. Le ju^e
siégeant condamna le eapiiaine à une amende de £5 sterling et aux frais pourchacun des deux premiers délits, et à quarante chelinselaux frais pour le dernier.

Le troisième cas était contre le capitaine Corner, du navire McDonnelL de
Londres, pour n'avoir pas fourni une quantité d'eau et de provisions suffisante
durant le voyage. L insuffisance de l'eau fut parfaitement établie, et le patron
ut condamne a une amende d.- £1 sterling par jour pendant 34 jours, pendam
iesque s la ration a été diminuée. La plainte relative à l'insuffisance des vivres
n'étant pas prouvée, elle fut retirée.

Les plaintes suivantes furent réglées sans qu'il y ait eu nécessité de recouriraux magistrats Quelcpies articles de (onsommation s'étant épuisés à bord du
navire lon^ de Londres à cause de la longueur du voyage, qui a duré G8 jours,

Incfil
''"

^' 'f'-r'r
''" '^'

^"l""''
^'-^ ""^ "^"^'^^'^ '^" P^y^"' 2s. 6d. u chaque pas^

sager, ce dont ils furent paifaitement sati-^faits.

Le dernier cas fut celui du navire Melbourne, ^'f nnni de Liverpool. Ce na-
vire m vo.ie avec seulement 24 passa-ers de pont, c; n.r i onséouent il ne parais-
.
au pas être soumis aux dispositions de l'acte des u^s.-..ue, • mais une famillede quatre personnes ayant pris un passa-e de c^^h ne, rt n'ayant reçu, tout en
payani I, j.nv dn passag<^ ,1e cubine, que la nourrituie et le logement des passa-
gers ,ie pont, I o„ ht voir au palioii (|ue toutes les clauses ,1e T'acte des i.nssacrers
pouvaient Uu être appli.juées. Afin d'empêcher que l'affaire ne fut portée devant

4.

À Ui
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les magisirfiis, el|p fut arrangr-e au moyen d'une compousation on argent A la satis-
faction des plaigminfs.

Des plaiiifcs (lo violation do contrat ont. aussi é[{> porloes par les passagers
an nombre d(; 24, de VEsmeralda.de Livorpool ; comme ce navire nVtait pas
atteint par l'acte des passagers, je n'ai pu obtenir jus.tice pour ces pnssa'^ers La
pctilion qm exposait leurs griefs fut transmise, A 'eur demande, au bureau d'émi-
gration du gouvernement, à f-ondres.

Les nombreux témoignages et les adresses de félicitation présentés aux
patrons des navires à passagers, ù leur arrivée ici, prouvent que les émigrés
sont généralement satislaits du traitement qu'ils reçoivent pendant le vo-
yage. Le seul cas de mauvais traitement personueî qui soit venu k ma
cwinaissance a eu lieu A bord du navire E. A, Bri<rht, de la part des
olFiciers subordonnés de ce nivire. Plusieurs des passagers étaient sur le point
d'intenter (K\s actims en dommage contre le second et le bosseman, pour assaut
en diverses circonstances pendant le voyage ; mais ces deux individus n'ont pu
être trouvés pendant le séjour des plaignants en cette ville. Fis avaient appris
rmtention r'- passagers de les poursuivre, et craignant la punition qui les
attendait, ils se dérobèrent au procès. Les plaintes sérieuses de cette nature
sont, je suis heureux de le dire, très rares à bord des navires d'immigrants qui
viennent à ce port, [.es patrons des navires marchands réguliers sont iïéiiérale.
ment sensibles et humains, et étant intéressés à acquérir une Ixmne réputation à

», < leurs navires, et à la conserver, ils prennent toutes les précautions nécessaires
pour assurer le confort de leurs passagers. I^es navires d'aventure ne sont pas
toujours aussi bien recommandés, bien qu'il arrive très peu souvent que l'on
puisse les accuser d'autre chose que d'un tnanciue d'expérience dans le transport
des passagers. Une très forte proportion des émigrants anglais et étrangers qui
se rendent dans la partie ouest de la province continue à prendre la route de
New-York. Je regrette de dire que les passagers par cette route font de nom-
breuses plaintes du traitement qu'ils reçoivent, non seulement pendant la traver-
sée, mais au.ssi lorsqu'ils sont arrivés à New-York, et durant leur voyage par
terre. Les navires employés au transport des passagers à New- York sont plus
souvent des navires d'aventure, dont les patrons ont moins d'expérience sous ce
rapport que ceux des marchands réguliers qui viennent ici, et je ne crains pas de
dire qu'ils sont aussi d'un caractère moins honorable. Il y a eu de si nombreux
cas de conduite InfAme envers les passagers de pont de ces navires, surtout
envers les femmes, qui sont venus à la connaissance du public, que dorénavant
l'immigration canadienne sera fortement détournée de cette route. Les commis-
saires d'émigration de New-York font, je le sais tout en leur pouvoir pour pré-
venir les fraudes dont sont victimes les immigrants qui y débarquent, et depuis
l'établissement du dépôt de Castle Garden, pour la réception et le logement
temporaire -len passagers de pont qui arrivent, ils sont exempts de beaucoup
d .. désagremei'ts auxquels ils étaient assujettis auparavant. Pourtant, le
nombre et le caractère de la basse classe de la cité de New-York font qu'il
est impossible de les protéger complètement. L'on surcharge encore l'étranger;
on le retient tant qu'il a de l'argent; on le fourvoie dans sa route; et on lui'
enlève souvent de force ses seuls moyens (rexistence, La presse américaine
s'élève fortement contre les fraudes pratiquces aux dépens de ceux que l'on
sollicite si vivement d'adopter la roule des Etats-Unis, et son propre intérêt porte
la partie respectable de la population à désirer la prévention de ces fraudes.
Mais la confiance trop générale des victimes est une tentation à laquelle il semble
que l'on ne peut résister, et cette conduite tnulhonnête parait s'accroîlre tous les
jour.s. F^es compalrioles des immigrants sont souvent employés pour les filouter en
partageant sans doute les dépouilles obtenues, et les prétendues compagnies et
agents de transport se servent beaucoup d'Anglais, d'Irlandais et d'Allemands pour
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filouter ces pauvres gens au moyen de faux billets de passage par bateaux à
vapeur et chemins de fer. Les règlements des chemins de fer et des bateaux à
vapeur aux Etats-Unis sont moins stricts, à propos des bagages, qu'ils ne le

sont en Europe. Les effets des immigrants sont exposés à être perdus à cause
de la confusion où on les laisse, et lorsqu'ils sont perdus ou volés, ils sont rare-
ment retrouvés. Les immigrants, et surtout les familles et les femmes seules,
sont avertis des risques qu'ils courent en adoptant la roule de New-York. Si
leur destination est le Canada, ou même tous les Etats du Nord et de l'Ouest,
nous leur conseillons fortement de venir par voie de Québec en été, et par voie
(le Porlland en hiver. Le passage dans l'une ou l'autre saison n'est pas plus
long, tandis qu'en somme il est moins cortteux,et la route de l'intérieur par le St.

Laurent et les lacs, ou par les chemins de fer, est plus directe et beaucoup moins
dispendieuse. Il n'y a pas de retards, et toute lentaiive d'imposition, si on la fait

connaître, ne manque pas d'être promplement punie par les autorités. Nous con-
seillons aux immigrants, chaque fois que les circonsiances le leur peiinettront, de
prendre passage sur les vapeurs plutôt que sur des bâtiments voiliers, et si l'on
considère le temps, la santé et le confort, l'on verra qu'à la fin le sieamer est le

meilleur marché. L'établissement d'une ligne régulière de steamers hebdoma-
daires entre Livcrpool et Québec, qui commencera son service an printemps pro-
chain, offrira à ceux qui se propo.sent d'émigrer l'occasion de s'assurer un passage
prompt,^ sûr et régulier. Le service fait par cette ligne durant la dernière saison
a donné une satisfaction générale, par sa régularité et la promptitude des voya-
ges. Le premier bâtiment est arrivé ici le 1er mai, et le dernier est parti de ce
port le 14 novembre, ce qui faisait 14 voilages. Ces steamers ont apporté 1466

, , ... ''"y^s^
de 10 jours et 20 heures, ce que porte le nombre total de passagers transportés par
cette ligne, en venant et en retournant, à 2424 de cabine et 4240 d'entrepont.

Les dépenses totales du département de l'immigration, y compris l'établis-
sement de la Quarantaine à la Grosse Ile, s'élèveiil â £11,939 lôs. 4d. Les frais
de l'établissement de la Grosse île se sont élevés à £26n3 6 1

et le service de bateaux à vapeur pour cet établissement à. . . 1-200

Total £3803 6 1

Les dépenses en secours directs accordés aux immigrants, en
transports et en provi-ions, avec les salaires et autres dé-
penses, sont de £8136 9 3

£11,939 15 4

Les divers items de dépenses pour l'établissement de la Quarantaine, durant la
saison de 1857, dont il est question ci-dessus, sont comme suit :

Salaires des officiel s et du personnel £2092 10 6
Al provisionnemen's d'hôpital in4 3 10
Meubles d'hôpital 29 15
Charriages 70 6 10
Blanchissage 23 3
Drogues.... 12 8 1

Chaloupes pour l'usage de la station 54 17 6
l^ivcrs .. 21 7
Impression, papeterie 39 17 i

Avance à ceux qui y passent l'hiver 05

£2603 6 1

'î
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Cette somme, si on la compare aux dépenses de 1856, montre une légère
augmentation de ^188 3s. 7d. Les dépenses de la Quarantaine sont égales à 2s.
4d. par tête de chaque embarqué d'Europe.

Les dépenses du département de l'immigration, jusqu'au 61 d**cembre, ont
été comme suit :

QUEBEC.
Transport (intérieur) £3535 jg n
Provisions

, , , , , 29 G 3
Divers, frais d'enterrements, etc 172 10 6
Charges d'agences ... V 94 18 2
Salaires.... ".'.

. 394 9

£3227 6 10
MONTRÉAL.

Transport £579 le 9
Provisions 26 8 4
Divers 40 14 2
Charges d'agences 53 8 3
Salaires 4O8 5

£1108 12 6
OTTAWA.

Transport ^e 45 8
Provisions 2 18 3
Charges d'agences 74 9 9
Salaires 225

£347 16

TORONTO ET KINGSTON.
Transport £85111 7
Provisions 93 5 6
Charges d'agences 169 10
Salaires 935 18 11

£sJ040 6

HAMILTON.
Transport £772 13 2
Provisions 01 6 6
Charges d'agences 98 8 3
Salaires 450

XI 412 7 11

£8136 9 3

On verra d'après ce tableau que tous les secours directs accordés aux immi-
grants nécessiteux aux agences ordinainîs dans la province, ont été—

En transport £4735 q 4
Provisions 343 410
Frais d'enterrement et autres par suite de la

perte du steamer 31on(rkd 213 10 8
Frais de bureaux et divers ,,,,,,,,,, 490 14 5
Salaires 2403 12 11

£8136 9 3
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Le nombre de personnes secourues à l'agence de Québec a été de 4180,

Hommes 995
Femmes 1632
Enfants 1553

ïi „n . -' / ^ ,T , 4*^0 ^g^l à 3232 adultes.
Il en acte envoyé a Montréal 1040
Townships de l'Est ,' 59
Ottawa .'!!!!'..'.*.* 40JL
Canada Ouest .'.'.'.". 1744^
Etats de l'Ouest .*.'.**.*.*.!

260
Ports du lac Erlé '!,. 27
New-York .'.'.*..*.,*! 52

3232
à un coût moyen de 15s. 6^d. chaque adulte.

Sur ce nombre, 1519 étaient étrangers, savoir :

Hommes adultes...
^ggFemmes .^q

Enfants \,\
.'.'.*.*.*.**.'.*.*;.'.'*

'

.'.'.'

*. \ 343
Ils se composaient de 715 Norvégiens et de 614 Allemands
L agent de IVîontréal fait rapport que le nombre d'immigrants secourus dans

sfJtaiJnl en1^ '''
'^"'^''' "" '^''^ "^"^^^ ^^ '" ^^' P^' àduUe "L con^

Hommes, adultes 304
^^'"^'^«s I.....

'.*..'.'.
436

Enfants •

495

11 f . ' 1235
lis lurent envoyés,

Au Canada Ouest
,

lygg

Région de l'Ottawa .".'..'.*.'.'.*.*.'.
285

Etats-Unis .**.'.*.'..'.'
184

.,î.nf
"' °® "''"'^'''' ^^^ ^*^'^"^ étrangers, savoir

: 126 Alloman-ls et 97 Norvé-

Hommes 54, femmes 64, enfants 105.

n'est Das'Zl'né H^.f
'['"""'' '?''""'-""' ^"' ^''«"«'•entes agences du Haut-Canadan est pas donne dans les rapports qui me sont parvenus.

Les dépenses pour 1857 des différentes agences de ce département lors-qu'on les compare à celles de 1856, montrent une augmentation dr£3%9 7s 5d

Sans rfR.': r°"' T p^"^""'-'^-'' principalement pour transports et 'provisWDans le Bas-Canada, l'augmentation des dépenses, qui s'élève à £1 414 n'est

Haut7ZT'°"T ''"^^'^^'?;'"^/^" ""^"^'^ d'immigrants arrives.' Dans leHaut-Canada, a I oronto et à Hamihon, cette proportion a été dépassée les dé!

S'nom'h"'V ^-'^"^ •^'^^'^^ ^^""\\^'^ i^l,9i6, tandisqu'enpropt oncu plusgrand nombre d'.mmigrants arrivés elles auraient drt être d'environ £1,000 demoms. Les demandes de secours faites à ces deux agences ont été très nom-breuses durant toute lu dernière partie de la saison, à cause de la surabondare

ob cnlr d'^ouv"^ "r"- ^f^T'^^^^ 'V^^^'^u^,^^
^'^P^^' -"-^ ^ui ne nouvaTent

H'OtïïL
''"^ ^'^^^^^"'*^«- L'établissement d'une agence dans la citéd Ottawa a aus., causé quelque surcroît de dépense. Mais cela ^râco à Sdue du champ ollert aux immigrants dans cette partie du pays, promet d'atoir

J !
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les plus heureux résultats dans l'avenir et cp ^pm un ,««„„», v ..-

produit ce qui suit, durant la fédère s"rn?ÏÏ;oir "' '"' ^'' immigrants a

A Québec, 22,567 adultes, à 5s ; . .

.

£5641 15 q
^^

7,»«u de 1 al4ans, à 3s. 9d 1478 1 3
^^

'^ à 7s. 6d 2 12 6

A HT ^, ,36 bagages à 47s. 6d 85 10A Montréal, 124 adultes, à 5s 31 q q
51 enfants de 1 à 14 ans, à 3s 9d 9 11 3

o0,668 jp'y 24ft "ifi fi
égale H une moyenne de 4s. 8d. sur chaque immigrant d'Europe âffé do nlusd'un an Les dépenses totales pour l'immigration, y comprisTs fmis d'entrptien de l'etabhssement de la Quarantaine, s'élèvent /7s. ^d par ête Mais en
y comprenant es dépenses de l'établissement de la Grosse- le^et en prenant les

^sszz';:ris:z^i:'z'''-''' -'--'-^ '- iw:?rm"oTeV:i

dans la section de la province placée plus directement soifses soins D'Wsce rapport on verra que le nombre total d'émigranfs arrivés en Canada dnS
pa"îrroutfdetFJ'P?'

^""^^
=
''^''' ^^^ la' routldu^sf Su'em 39, 23

Etats d^rOuest efÏ4^^^^^^^^
"' sur ce nombre 37,034 se sont rendue dans' les

ci fde savoir 1' .ndJt '
^ ?

'' '""' ''"^''' '^ï' ^''"^^^- ^^ ^«^ ^«"i^"^^ très diffi-eue de savoir
1 c ndroit ou les immigrants se fixent définitivement et il est imnn,sible de parvenir à le savoir d'une'' manière précise. Je soSslpeniaK^bleaux suivants que ,'ai préparés d'après les meilleures s^cesquï j'avais à

"blelTSé.^ '""P^"^^^^ ^^^^^'^^ comme se rapprochant^uîa^uiuT^os-

xr u „. .
ARRIVÉS.

Nomt: venTrPoSd^d' ' '^^f'"' ^
^'''J''

^^"^^^''^ ^« ^^^ine... 80267

D'Europe .

'^'^""^ "^ ^P'^' '^^ •"^PP^''^^ ^^^ chemins de fer, savoir :

Des Etats-Unis!

!

".

.'

.'.'.'.
.*.*

'.*.*/. [

', \\ [[[[ \\ '//'"
" '

' * ;;• • •

}Ç^J

A Hamilton par la voie du pôni 'su'spendu deNiàgârâ,* tel' qû;' mnpôr'té
^^

par M. Dixon, agent d'immigration à cet endroit..'.... T.ZT. . 35943

Total arrivés IJ^
<, , ,

DISTRIBUTION.
'" ==

Se som ;5"^';]'^^PHamiIton aux Etats de l'ouest, d'après le rapport

Du Bas-Canada, d'après îeV 'rapports'.
'.!.".'..'.**.*

^^??c
Sont retourné, dans le royaume-uni par bâtiments *à

'v'a'peur' ôû'à
vo.le de Québec, d après les rapports de la douane, 1856.Dont on estime que la moitié étaient des émigrés de la saison fi7JsNombre perdu par l'incendie du steamer Mrirm/?!A =!'";;

[ [ jjj

Etablis en Canada S?33663

Distribution totale "72251
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Sur ce nombre, M. Hawke estime qu'il s'en est établi dans le

Haut-Canada 31423
Etablis dans le Bas Canada , 2240

33663

Je n'essaierai pas de donner l'estimation de la vr'leur des biens apportés

dans la province par l'immigration annuelle, parce que l'on ne fait pas de per-

quisition systématique à ce sujet, et parce que je m'aperçois qu'il est difficile

d'obtenir des réponses véridiques d'une grande partie des immigrants, même
lorsque les questions sont faites d'une manière incidente. Je me suis assuré que

le montant tiré à leur arrivée par les passagers norvégiens, durant la saison,

principalement par lettres de change sur New-York, a été de !$ 140,000, ce qui

équivaut à 823 par tête.

Les commissaires d'immigration à New-York, dans leur rapport de 1856,

disent que la moyenne des valeurs monétaires apportées à cette place par les

émigrés européens qui se rendent en Canada, est de plus de !$76 par tête. Sans

doute que quelques personnes sont toujours portées à exa!2;érer leur moyens ; mais

la masse des émigrés craignent trop les filous pour laisser savoir les valeurs

qu'ils portent sur eux, et je crois que toutes les estimations faites sous ce rapport

sont au-dessous de la réalité. En passant en revue l'immigration de la dernière

saison, je me permettrai d'observer que le pays a reçu un fort accroissement de

sa population par l'introduction d'un corps d'immigrants sains, dont plusieurs ont

apporté avec eux une somme considérable de richesse et d'intelligence, et bien

que quelques-uns aient sans doute été désappointés, parce que leur prospérité n'a-

vait pas été telle qu'on la leur avait fait espérer, la faute a été attribuée à eux-

mêmes plutôt qu'au manque de moyens offerts par le pays à leur entreprise. La
condition et la perspective de ceux qui, par leur éducation et leurs occupations

antérieures, sont propres à s'établir dans un pays comme le Canada, sont en

général assez satisfaisantes. Les ouvriers, surtout les ouvriers agricoles, ont été

en demande générale durant le printemps et l'élé, et dans plusieurs parties de la

province le nombre des bras était si peu proportionné à la demande que les culti-

vateurs en ont souffert de grands inconvénients et en ont même ép-ouvé des

pertes. Les serviteurs domestiques, surtout les femmes, étaient universellement

demandés, et tous trouvaient f'icilemeni de l'emploi à de bons gages. Mais
durant la dernière saison et celle de 1856, nous avons reçu un grand nombre
d'artisans habiles, comme mécaniciens, consiructeurs de locomotives fabricants

d'outils et autres pratiquant les branches les plus élevées de la mécanique, qui

ont difficilement trouvé de l'emploi. La demande d'ouvriers de cette nature est

toujours limitée, et les nouveaux arrivés ont à vaincre de grands désavantages
pour se procurer de l'emploi. L'agent d'Hamilton rapporte que quelques -)uvriers

de cette classe qui sont arrivés en cette ville sont allés aux Etats-Unis, tandis

que quelque-uns, qui avaient des moyens, sont retournés en Angleterre, désap-

pointés et mécontents. Mais ceux auxquels ce pays offre le moins d'encourage-

ments sont ceux qui n'ont ni état ni métier, les jeunes gens qui ont été commis de
marchands, de banquiers ou clercs d'avocats, qui ne sont pas habitués au travail,

ou les personnes dont le travail sédentaire a affecté la constitution et la santé,

ou qui ont i\é restreintes à une seule branche d'une manufacture, jusqu'à ce

qu'elles soien* devenues incapables de commencer tout antre favail. Aucunes
de ces personnes ne devraient être induites à émi^rer à «noins (|u'on ne leur ait

d'aboid trouvé de l'emploi, ou à moins qu'elles ne viennent trouver des parents ou
des amii^ qui k(> trouvent dans une. position ;) pouvoir les soutenir jusqu'à ce

qu'elles puissent trouver un emploi convenable.

Dan^ les rapports de la dernière saison, il n'y a pas moins de 327 personnes
parmi les passagers d'entrepont désignés c(Mnm'! marchands et commis, pour
lesquelles il n'y a réellement pas d'emploi. Le pays a plus (lu'il n* lui faut
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travail ,ue ce parX\Z„7h'rZLTÏi^™! ""IP.^^'f'J^ '-"~

•^ M

ragement pour ceux qui sont coura^enx Pt S?'- ^ beaucoup d'encou-

grandes ressources à ÏÏr SSiofs f '"^"«^"^"^' «^ns même avoir de

e oeluide "afZiir i.f' '' "" f'"'"''"'!''» d'améliorer bientôt son sort

i5ss.s5s»sSa==

pays en gênerai aura repris sa condition progressive de pIIp min I!l ^"f
^®

même que quelques uns'de r.os grands tra'^auTpSs se tt t re^ s^^une activité générale parmi les cultivateurs et les colons, drt lesirands annrr!visionncments leur permettront d'améliorer encore leurs terres au moyen du'^rTrail qu'ils peuvent à présent se procurer à de conditions à lenrT/rfÂl r «Jgages seront moins élevés qu'i'ls ne l'ont été clepu? ^ue que ann e • Is ouvriers et les artisans, excepté dans quelques métiers, trouveron eScore une fnwpconcurrence pour obtenir de l'emploi, et il faudra répand,^ les ouvriers "ans métier précis par toute la province pour leur trouver de l'ouvrage les ouvrSrsagriculteurs, cependant, el tous ceux oni ncnvpnt ni.l«r „ffi
^ ouvriers

faire remarquer la condition et le. n^r^p^oUve^ ;„'..,•;'.t. 1. -^ •

J'ai l'honneur d'être, de votre excellence le très obéissant serviteur,
(Signé,) A. C. BUCHANAN, Agent 'principal.
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Bureau de l'immigration,
Toronto, 21 décembre 1857.

Cher monsieur,— Il appert par les rapports faits à ce bureau que le nombre
total des immigrés arrivés en Canada durant l'année 1857, s'élève à 71,220, savoir:

Débarqués à Québec, d'après votre rapport 32,097
Venus des divers ports du lac Ontario, principalement d'Os-

wego et de Rocbester 3,180
Par le pont suspendu de Niagara, d'après le rapport fait par

T. C. Dixon, agent d'immigration à Hamilton 35,943

Faisant un total de 71,220

Sur les immigrants débarqués à Québec, il parait que le nombre de ceux qui
se sont rendus directement dans les Etats de l'ouest est de 10,840, et que le nom-
bre de ceux qui sont venus par le pont suspendu, et qui se sont rendus dans les
mêmes Etats, s'est élevé à 26,194 ce qui porte à 37,034, le nombre de ceux qui se
sont rendus aux Etats-Unis, et ce qui en laisse 34,186 dont il faut rendre compte

;

ceux-là, autant que j'ai pu m'en assurer, ont été distribués comme suit, savoir :

Etablis entre la rivière Ottawa et Toronto 7,840
Et dans les cités, villes et comtés du Haut-Canada, à

l'ouest de Toronto 23,583

31,423

Faisant un nombre total de 31,428 individus qui se sont réellement établis
en Canada. Quant au reste (2,763), les uns se sont probablement établis dans
le Bas-Canada, et beaucoup sont sans doute retournés dans leur patrie, n'ayant
pas trouvé d'emploi dans l'état auquel ils étaient habitué de travailler. Des
37,034 qui se sont rendus dans les Etats-Unis, les rapports ici et à Hamilton
indiquent que 26,823 étaient Allemands et Norvégiens, 2,858 Anglais, 3,894
Irlandais, et 1,506 Ecossais. L'on n'a pu s'assurer de la nationalité des autres.

Etablis dans le Haut-Canada.—Les états mensuels faits ici et à Hamilton
donnent les résultats suivants :

Venus d'Angleterre par les steamers 7363
Do d'Irlande do 3507
Do d'Ecosse do 2908

Allemands et autres étrangers par les steamers 1987
Venus d'Irlande, par les ports américains du lac Ontario 1535
Do d'Angleterre et d'Ecosse 1645
Do d'Allemagne par le pont suspendu 1976
Do d'Angleterre do 3992
Do d'Ecosse do 1674
Do d'Irlande do 2048

Américains do 29

28664
Colons dont la nationalité n'a pu être connue 2759

31423
F'"s de la moitié de ceux qui so sont établis en Canada appartiennent à la

classe ouvrière
; environ un quart sont agriculteurs, fermiers et domestiques de

ferme
;

et le reste appartient aux arts mécaniques, et comprend les personner, qui
se disent commis, clercs, hommes de voûte, etc. Il y en avait aussi un grand

f

*• l^
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nbre
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t

» !/
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de

lui

nd

nombre qui appartenaient a une classe de personnes qui feraient mieux leur
affaire presque dans toute autre partie du monde que dans l'Amérique du Nord •

ce son ces personnes qui, ayant été élevées dans l'aisance, ne peuvent "rien faireen particulier," mais qui sont proies a faire " n'importe quoi ;" beuuconp deces personnes sont parties pour aller on ne sait où; d'autres restent encore àcharge a la .société et d'autres ont écrit à leurs parenis pour en obtenir les moyensde retourner dans le Royaume-Uni. Mais autant que j'ai pu le voir, iln'v en apas un dixième qui aient pu trouver quoi que ce soit à faire pour eagner leur vieLe Canada possède une surabondance d'individus de cette classe, nés dans sonpropre sein.
' '

L'état sanitaire des émigrants àélè très satisfaisant, et la saison a été remar-quablemem salubre et saine. Quant au résultat de l'immigration de l'année jeconcours parfaitement dans les opinions qu'émet M. Dixon dans son rapport du
16 courant, lorsqu'il dit:

n n. uu

v\ KM V" i^*"*^*^,''

nombre de personnes qui possèdent des connaissances et de
1 Habileté dans les branches supérieures de la mécanique, ont été induites à émi-
grer afin d accroître leur hien-ôtre et colui de leur famille, sans jamais se deman-
der SI leurs divers métiers ou professions existaient dans ce nouveau pays, ou si
existant il y avait un champ assez vaste pour pouvoir faire une heureuse
compétition. La conséquence a été que nombre d'artisans, de teneurs de livresde commis, de subalternes dans différentes professions, et autres comme ceux-là!
res habiles du reste, sont venus en Canada, et ayant été cruellement déçus dans
leurs espérances, les nécessiteux d'entre eux ont été forcés de tourner leurs regards
vers le travail et 1 agriculture, afin de gagner leur pain, et il n'y a aucun doutequ avec le temps ils recueilleront d'heureux fruits de ce travail. D'autres quien avaient les moyens, sont retournés dans leur patrie ; d'un autre côté, les véri-
tables agriculteurs et ouvriers qui avaiem une connaissance de l'agriculture, ont
tous bien réussi, et même encore à pré,sent il y a une demande limitée de cultiva-
teurs ang ais et écossais. Le résultat de l'immigration de toute l'année dans cette
partie de la province a été heureux à part les exceptions ci-def<sus, et il offre cer-
tainement un motif d être répété l'année prochaine, pourvu que ces personnes quine conviennent pas au pays soient convenablement averties des privations et des
souflrances auxquelles elles s'exposent en abandonnant le certain pour l'incertain.»

^
t^uant a Ja demande de bras, je ne puis que répéter ce que j'ai dit en réponse

"

a cette question posée dans la circulaire décolonisation du 17 courant, savoir :Que la perspective pour 1858 n'est pas encourageante. Une gêne inhabituelle
dans les allaires monétaires s'est fait sentir dans toutes les parties de l'Amérique

tBritannique du Nord et par tous les Etat,s-Unis. Les banques des Etats-Unis ontee obligées de suspendre leurs paiements en espèces; un nombre immensed ouvriers et d'artisans ont été congédiés, et la misère a été plus grande que tout ,

ce qu on avait vu auparavant
; un grand nombre d'entre eux sont venus chercher '

de
1 ouvrage dans cette province. Le Canada n'a pas autant soufiért ; aucunede nos banques n'a ete obligée de suspendre, et les ouvriers, à quelques excep- ,

tions près, ont trouve de l'ouvrage à des prix légèrement réduits ; les artisans som '

ceux qui ont le plus soufierl, et je ne puis inviter un grand nombre de cette classe
a venir

1 année prochaine. Les domestiques de fermes, surtout les femmes,"
peuvent être sûrs de trouver immédiatement de l'emploi à de bons prix Le«
cultivateurs qui ont des familles en état de travailler, et un petit capital, peuvent
toujours « établir avantageusement, et s'ils sont prudents et industrieux, ils sont
certains d'améliorer leur condition.

Je suis, etc.,

(Signé,) A. B. HAWKE,
Agent principal d'immigration, H. G.



30

I

<
si

Pi

Ci
O
eu

es

<

o
Q

<

< ^

--
1) 9)

OJ »- vTi

B X il.

'S
*-•

S
o

S
-3

P
J-

Kl

R) <u

3 (1)

O" O
m ^ 0)

> Ç)

'CS
Kl >
rJ^ *-l

OJ <u
X a t/l

0) M
bi)^ s
ce U K)
P-.QJ
O 7i

> O
0)
1—

t

TJ <u

s
2
s

"3

(S

s
(fl

13 C3 o

'ta
en
0)

t-i

u a>
sa; !)
na <1> m
T.

0)

w

F

C3

o,' a
o

=^ 0)

c rr
OJ cw

CB —H m
t/j u M
i/J (11

• FH

C3 > >

U c
i//

-a
0) m (U

•n 0) T3

S

2
S
o
J2 fio
(fi

0)

O

(U ri 0)
i \

-a

0) « OT a
> U m o
«t bc s Ui

cS)

a es

r\

es
m

MJ -H m es

P T3 >>
rr K! •«-*

»N U a.a
ca n> es
Xi .n <u )«

E
0)

^0)

D
es ,.

J5 !>
MU

«a

vO)

o bri

6b

S

03
esœ
(«

esC

t3
.il

> 0)

1-
g
O

o

1»
0)

E
d
o>

C^=J Ë
s
'n

H
<!

H
M

•|«)ox

Enfants

de

1
à
14

ans.

P^

CJ

Çl (M

a> lA

o
Si

"5

O
co

3

3

a
01

"a

a
o

•?nod

9p siaSusscd
00
00
eo

O
!0

•8:>uBjna
co o in

00
(M CO

S2
«s

co

co

eo o

<

co

t-

COO
0>

co o
Cl I—

I

00

co
co

00
00

M
>JI

00
00
(M

co i-i

co

•8jqra«qo

9p sjaSusswj

I:- 00
00

5

•s;oid|t}m 9p -0^
(M
f—

(

CO

00
co

•aSsauoj,

coo
co

00

o
00

co
00
co

coo
00

•aâtjssiîd

np 9uu9j(oiu 99jnf[ IM CO ^ i-( i:^
•* '.^ PH

99,UAUU 9p "O^

o
o "^

â; s

Pi PL,

O —
O) CO

•*
•*

a
s ><

a

W <1

13
/(U

«2

t
O

il

a
s
&^

cq

s
C3
«
t»
S
O o



31

OIUOJOO «I SUBp

I •sjquititjo

op BjaS«B9«,I

00 rt 1^ 1<

C'I os ? et

•* ^

00
00

^ O
' '

• • 00
1—

1

I -;

o
IM

O
o o CI

o

•s^mjjua
ce

>3)

13

T3

I

5
o

C3 co
S: "^00 n

w
o 'M
OJ (M

00 ri

1:-

o>

S)

^ es

<-, m
^, a
<î u

.a
ffi

o Oh

d

0)

a •*

oo
os

a O co
00 to

os

3

ce

(M
to

co
Cl

o

o
!»
*!
os

a
o la

o oo

os

eo

00 -H o

•SQ09P sap i«^ox
05 cq to Ir- o

a

a

'.-3

a

•l«1ox

•binojna

_ -o
O

_3

-5 a

va)

c
.fcç

co
Oî

co

ai
co

"S) B no
_g o

a

ta

(»

O
l2i

m
s
C5

9
O

^

t*
>«
oo

^ r—

<

c
o £

.r:

2 S
hO o

o
S
fa O

m
.^

01 M)
'O 3

fl
O"

0/

s
0)
*-»^
e3
o.
vD

Q



82

D
No. 2.

ETAiL abrégé du nombre des émigrés embarqués, des naissances durant le pas-
sage, avec le| nombre des décès arrivés en mer et à lu quarantaine, et total
débarqué dans la colonie, distinguant les pays et les ports d'où ils sont partis,
durant la saison de 1857.

Ports d'où ils ont fait voile.

ni

•p
a
a
<u

Passagers.

Angleterre et pays de Oailes.

Abervstwith
Bideford

| S
Bristdl

Caidîff

Carlisle ...

Falmouth
Exetei"

Fowey
Grangemouth
Hull
Harriugton
Livcrpool
London
Marynort
Milfoid

Newcastle
Newport
Padstow
Penzunco
PlyiiKiuth

Poole
Portsmouth
Shields

Swansea
Torqiiay

Truro
Weyinouth
Woi'kington

Total,

Irlande.

Belfast

Oork
Donegal
Dublin
Galway
Liraeriok

Londouderi'y
Newry
New Ross
Skibereen
Sligo

Traite

Waterford
Weftport
Youghal

Total.

10
1

1

i

1

50
20
2

i

1

2

1

15

1

1

1

1

2

1

1

a
S.

22
320

3

4

8

70

825

8703
1559

9

i

«

16
6

2722
15

10

8

23
36
11

6

Q

19

1492
86

121 13882

503
144

72
257

622

218
185

13

2014

48

1647

a

15

Di'CÙ

o

22
839

3

4

S
a
W

J

3

8

70

829

10201

1648
9

1

6

16

5

2774
10
10

"s

23
36
11

6

15544 66

505
144

73
257

!

623

218
185

13

2018

Dt^barqiié dans la

colouie.

00

22
337

3

4

8

70

327

10166
1640

9

1

6

16

5

2748
15

10

8

23
36

11

6

15471

XI

505
143

73

257

623

218
184

13

2016

41
13

32

4
344

3

7262
395
12

6

1

13

1673
24

87

159

4
83
36

49

131

567

38i2
267

10353

1750
19

13

17

50

10

6754

64

6

11

15 !

109

188

12

071

435
177

1688

130

189
4

1050
285
29

1156
10

198

724
206
125

4106

• \h
*1
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Tj

No. 2.-Dôtail abrégé du nombre ,ien émigrés embarqués, des naissances durant
le pa^sagp

, vAc.—iSuiffi.)

Récapitulation.
Angleterre
Iiliiiifle

Ecosse
Alleiiiiigne

Novvége et Siièdo
Ports d'en bas

Département de l'Emigration,
Québec, 31 décembre 1857.

(Signé,) A. C. BUCHANAN,
Principal Agent.



84

No. 3.

Etat du nombro des porsonnos ndmises dans l'hôpital, ou renvoyées ou dôcôdôes
parmi les inimigrés arrivés durant la saison 1857.

II<^pitnl <lc In Orowe TbIo
HApUiil ,Io Miirino et de» ^migiVis de QuCibec. .

',

llôi)iul GûuL'iiil de Alontrûul '.

417
«9
ni

687

4

I

385
59

44

488

vu

82
8

40

*3

I
«

i-

"ii^

No. 4.

Etat des métiers et occupations des émigrés, 1857.

Boulangers
Boucliers OR
ChaudroniiierB, plombiers et ferblantiers 20
Relieurs et imprimeurs 2
Briquetiers et maçons *.'.!!'.'..'.*.'

11
Meiibliers et tourneurs '.'.'.'

Charretiers et charrons
i

'

Charpentiers et menuisiers
Carossiers

Tonneliers !.'.'.'!.*'!'

Corroyeurs et teinturiers !!!.'!!!.".!'.!

Ingénieurs

Jardmiers
Chapeliers

g
Meuniers et ouvriers de moulins .'.".*.'.'.'.*

127
Mineurs |** jgg
Marchands et commis \\\\ 307
Mouleurs et fondeurs !.*.'.*!!.'.' 21
Peintres et vitriers ."!.".','.'.'.

24

19

9

25
44

478
5

21

11

124

82
6

Papetiers

Plâtriers

Selliers

Scieurs

Cordonniers
Forgerons
Tailleurs de pierre. . .

.

Tailleurs

Horlogers

Cardeurs do laine ut de
Tisserands

Métiers non énumérés ,

Serviteurs

Journaliers de fermes
Journaliers ordinaires.

.

1

1

15
21

157
201

27
257
81

10
41
184

134
3518
6279

- 9297

12443

Département de l'émigration,

Québec, 31 décembre 1857.

(Signé,) A. C. BUCIIANAN,
Agent Principal.

* ) •
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TORONTO :—IMPRIMÉ PAR JOHN LOVELL, YONGE STREET.




